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En  cette  fin  d’année  trois  cortèges  s’avancent  en
notre pays de France, chacun portant sa bannière de couleur,
le  premier  en  blanc  et  bleu,  le  deuxième  en  jaune  et  le
troisième en rouge.

Le premier  cortège,  souligné par le  mot  « Avent »,
s’avance durant quarante jours, en compagnie de la nature et
de tout esprit humain éveillé (les bergers avec les troupeaux,
les  mages  avec  les  dons)  auprès  d’un  enfant  du  nom de
Jésus,  né de  la  merveilleuse  tension  vers  Dieu du peuple
juif. Ce cortège s’en va vers Bethléem – la ville du pain –
pour  voir  une  nouveauté  inouïe,  celle  de  la  femme  qui
engendre d’elle-même et de l’Esprit-Saint, un fils  fruit de
l’union de l’homme avec Dieu.

Le deuxième cortège est mixte ou plutôt double. Il est formé de l’ombre du précédent,
pour une part, et il est le fruit du temps présent pour une autre part.

Ceux  qui  portent  l’ombre  de  Noël  vont  fêter  plus  ou  moins  consciemment
l’événement, ou plutôt l’Avènement, qui a troublé, séduit et transformé progressivement les
nations de l’univers. Ceux-là vont se réjouir légitiment ensemble, s’échanger des cadeaux,
faire de bons repas, illuminer la nuit naturelle des vives lumières produites et révélées par les
sciences contemporaines.

Cette année, curieusement, ici même, le cortège précédent se double des révélateurs et
porteurs d’un état d’âme populaire qui précipite dans la nature et dans les villes les inquiets et
les  premières  victimes  de  la  domination  de  la  machine  et  de  la  finance.  Ceux-là  sont
dépourvus de la perspective d’un avenir personnel, naturel et spirituel,

Et pourtant ?

Le troisième cortège auquel s’agrège, sans s’en rendre compte celui qui vient d’être
nommé, s’est formé dès l’époque du premier afin de découvrir à l’humanité une destinée au
delà de la nature et des civilisations. Ce cortège issu de l’humilité divine proclame en Jésus :
« Mon joug et doux et mon fardeau léger ». Il prépare la deuxième venue de l’Engendré de
Marie et du Saint-Esprit. Nous nommons cette deuxième venue  « le Second Avènement » ;
elle contient le poids du monde !

Cet avènement justifiera les tribulations de toutes les générations humaines se réalisant
dans l’accord de la volonté divine et de la volonté de l’homme.



Il montrera l’homme dans toute sa gloire, l’homme renouvelé et greffé au Créateur et
législateur de tous, à Dieu même.

Il n’y a ainsi plus lieu de tant se réjouir ni de tant s’attrister pour parvenir à trouver une
issue à l’existence. Car l’issue est trouvée et déjà connue dans le retour de Jésus, non plus
Enfant mais Homme parfait !

Alors ?  le  cortège  des  « réjouis » plus  ou  moins  conscients  du  premier  Noël,
accompagnés du cortège des « douloureux » de toutes les nations du monde, et de ceux qui,
comme nous, veillent et prient, s’avance pour former le parvis du Noël éternel où Dieu est
avec nous et nous avec Dieu.

Votre bénissant,

Germain,
 Archevêque de Saint-Denis et de l’Église catholique orthodoxe de France.
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